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NOTRE QUESTJONNAlRE 

! 
J 9 _ Le jazz-band est-il pour VO/lS ,~ de, 

la musique ;i, ? l)e quel ordre sont: vo~ 
rmpressions devant le jazz ? 

2° Cxerce-t-il une mfluence sur l'es-_ 
th,;lique corztemporame et plus pa'Tli­
culièremenl sur les formes musicales ? 

3° Pensez-vous que pmsse se créer 
une musique d.e ;azz originale et indé­
pendante. oué;ssarzt à des lois propres? 

Réponse de M. José E. Bruyr 
corresponc/nnt ù Bruxelles-Midi. 

, Il s'ag-ir:tit, sans cloute, de s'enten­
dre : le jazz n'est pour les hanteurs 
de dancing que la machine ù << ,fr;:i­
casser le sile11ce » maniée par ces nè­
gres « tremblant d'un paludisme sa­
cré :>> vus par Paul Morane!. Cela . ne 
nous ralut jamais qne des opérettes 
fox-trottées dont I:ttge est -- ou peut 
s'en faut - révolu. Mais il reste le 
vrai jazz, celui qui improvise d'exqui­
ses musiques « d'avant le, péch<'.: de 
l'art >-' , des chapelles et c!es schola. 
Elles unissent - ou opposen t - de~ 
sensations cle dynamisme hondi~snnt ù 
celles d'intenses nostal gies. ' 

· Je crois que nous devons beaucoup 
au jazz. l'v\oins qu ·on l'a dit parfoi~ 
cependant : emploi dtt son et du 
rythme à l'état élémentaire, et d'ingé­
nus contrepoints. Il suffit de lire l'œu-

1 vre uti~r de Jean Wiener, qui ~ su 
· transcrire les blues a11 piai:i.o avec une 

habileté de magicie1, 11oir ; toute 
l'œuvre de N\ilhnud ; Je final du con­
cert°- cl'Honegger, qui est d'hier, ét où 
A. Cœuroy:· signalait lui-même le 
rythme du jazz. . 

Les ressoul·ces émotives du iazz sont 
trop limitées pour donner li ei1 à une 
littérature indépendante. Le Bœuf sur 
le Toit est une œuvre isolée. Niais le 
jazz se résorbe de plus en plus ·dans 
la musi~·ue tout court, à laquelle il au­
ra infusé une goutte de jeune sang. 

Nous publierons demain la réponse 
de M. Grassi, accompagnée de dcu.r: 
dessins cle l'auteur. 

André Cœuroy et André ,Schaeffner. 


